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JAUNI ..S SE fi A N I SA NT E DE L'ORGE 


Les orges, les blés et lés avoines peuvent être attaqués par différents 
virus dont le plus important est celui de la "Jaunisse nanisante de l'orge".. 

Les dommages occasionnés par cette maladie sont caractérisés à la fois 
par leur sévérité (certaines parcelles doivent être retournées) et leur grande irrégularité 
selon les années et les régions. En 1982, les dégâts ont été importants sur semis précoces 
d'orge d'hiver et sur orge de printemps. 

I - MODE DE TRANSMISSION 

La maladie est transmise par les diverses espèces de pucerons des 
céréales, principalement par Rhopalosiphum padi à l'automne. Les contaminations s'effectuent 
par 1 ' intermédiaire d ' individus ailés qui ont , séjourné sur des "réservoirs de virüs" 
(repousses de céréales, autrÆ graniinééè')'. Les ailés donnent naissance à des pucerons 
aptères qui disséminent la maladie dans la parcelle. 

II - SYMPTOMES SUR CÉRËALE$ , D 1 HIVER 

1) De l'automne à la fi n _ 8 e_l^hi ver 

•' 1 - sur orge : jaunissement . 

- sur blé : rougissement et jaunissement 

- sur avoine: rougissement 

Ce changement de coloration débute à l'extrémité des feuilles âgées. 

Mais, ces symptômes ne sont pas spécifiques de cette maladie . 

' " J, 2) A la montai son " .7.777 — ••••-• - — 

- Sur les orges et les avoines : nanisme d'autant plus important 
que le nombre de pucerons virulifères a été élevé et qu'ils ont séjourné plus longtemps 
sur la culture. La répartition irrégulière des plantes naines donne à la parcelle un 
aspect moutonné. L'épiaison n'a pas toujours lieu et', si des épis sortent .leur taille 
est .réduite et ils sont peu fournis en grains. Ceux-ci, mal nourris, sont petits et rides. 

- Sur blé, réduction de la taille peu marquée. C'est à lépiaison, 
cependant, que ce symptôme est le plus visible. r A cette époque également, la derniere 
feuille prend une couleur lie de vin. 

III - DEGATS - GRAVITE DE LA MALADIE . 7 ,' 7 . 

La gravité de la maladie est fonction de nombreux facteurs souvent 
liés aux conditions climatiques : 

- origine et pouvoir infectieux des pucerons ailés 

- importance des populations 
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- précocité de l'attaque (la céréale est d'autant plus sensible 
que les pucerons arrivent sur une culture plus jeune, avant la fin du tallage) 

- activité et temps de présence des pucerons sur la parcelle 

- possibilités de récupération de la céréale = 


IV " lutte 

Il n'existe pas de méthode de lutte directe contre le virus de la 
jaunisse» Ajoutons que les variétés de céréales actuellement cultivées sont toutes plus 
ou moins sensibles à cette maladie» 

Il faut donc, avant tout, chercher à éviter l'inoculation du virus 
dans les jeunes céréales en utilisant des techniques culturales qui empochent la 
multiplication des pucerons à proximité et qui défavorisent leur installation sur les 
cultures : 

1 - ELIMINER RAPIDEMENT TOUTES LES REPOUSSES DE CEREALES dans les 
chaumes et autour des champs» Ce sont les principaux réservoirs de virus» 

2 - EVITER LES SEMIS TRES PRECOCES (avant le 20 octobre pour les orges 

d'hiver, avant le 25 octobre pour les blés d'hiver)» 

Plus le semis èst précoce, plus les risques de contamination sont 
élevés et plus il conviendra d'être vigilant» 

En cas d'automne et d'hiver particulièrement doux, comme en 1981-82, 
les semis normaux d'orge, de blé et d'avoine risquent d'être atteints» Les dégâts peuvent 
alors se produire même sài'les' colonisations sont relativement faibles : ils sont dus à 
la durée prolongée de séjour des pucerons sur les cultures» 

3 - ASSURER LA SURVEILLANCE REGULIERE DES CULTURES DES LEUR LEVEE 

| , ^ . _ . . 1 | ■ — il-, ■ ■ ■ ■■■ ■ ■ — ■ ■ 

Les plantes jeunes sont, en effet, les plus sensibles à la maladie» 

La présence, à l'automne, de' 'nombreux pucerons sur mais ou sur des 
graminées (ray grass) , la douceur du climat, et surtout l' abondance des repouss es de 
céréales dans la région, doivent inciter à être particulièrement attentif» 

Les observations sont à effectuer de préférence en fin d'apx'ès- 
midi, lorsque la température a atteint 10 à 12° C dans la journée (examiner les plantes 
à contre jour)» 

4 - DECIDER DE L' OPPORTUNITE T) 1 UNE INTERVENTION INSECTICIDE » Prendre 

en compte l'origine et la durée de séjour des pucerons» • 

Dans des essais, des dégâts importants ont été observés après 
un séjour de quatre jours sur la culture de pucerons provenant de rep ousses de céréales 
alors qu'il fallait un séjour de trois semaines à un mois. pour que le même nombre de 
pucerons par plant, mais provenant d'un maïs, occasionne les mêmes dégâts» 

Situation 1 : Nombre élevé de pucerons (50 % des plantes portant au moins 1 puceron) , ou 
population en croissance rapide (par temps doux) : traiter à partir du stade 2 feuilles» 
Effectuée plus tôt, l'intervention risquerait d'être inefticace» 

Situatj. or; 2 : Faible nombre, de plantes portant des pucerons, présence difficile a deceler» 
C'est le cas le plus fréquent: 

» Si les repousses de céréales sont abondantes dans la région, les 
pucerons sont très virulifères» Intervenir dès leur arrivée sur la culture, mais pas 
avant le stade 2 feuilles» 

.7 " ;i . 1 7 ; ». Si les conditions de l'automne et du début de l'hiver permettent une 

activité prolongée même discrète , des pucerons dans la culture, le traitement devient 
;nécessaire, lorsque leur présence est constatée» 

' » Si un froid persistant ou très intense stoppe assez rapidement 

l'activité des pucerons dans la culture, toute décision de traitement peut être différée» 

Situation 3 ; Poursuite ou reprise de l'activité des pucerons 15 jours environ apres 
un traitement : une seconde application est alors nécessaire» . . ; 


- \ 
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Les insecticides utilisables sont les suivants : 
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Matière active 

Spécialité - 

Concentration 

1 

Firme 

Dose 

1 

' 

NEXION EC 40 

360 g/l 

SOVI LO 

f 

1 l/ha 

bromophos 

SOVI NEXION 25 EM 

250 g/l 

SOVI LO 

1,5 1/ha 


RHODIANEX 

250 g/l 

RHODIAGRI 

1,5 l/ha 

cyperméthrine 

CYMBUSH 

100 g/l 

SOPRA 

0,2 l/ha 

1 - — 1 

KAFIL SUPER 

100 g/l 

LA QUINOLEINE 

0,2 l/ha 

deltaméthrine 

DECIS 

25 g/i 

PROC IDA 

0,3 l/ha 

f envalérate 

SUMICIDIN 

100 g/l 

AGRI SHELL 

0,25 l/ha 


- Des phénomènes d'incompatibilité entre certains herbicides et certains 

insecticides ont été observés» Eviter les mélanges ou les applications trop rapproches 
de ces deux types de produits (se renseigner auprès des firmes)» 

" En fonction des observations recueillies, la Station d ' Avert i ssement s 
Agricoles informera les agriculteurs de l'évaluation régionale des risques et leur 
précisera les critères de décision» 


Lez élmevXz üounvuz , dan* ee texte, atrzl que. lez pnéeoYÜzattovz en 
matée/ le de lutte, contre 1a jauyUzse nantzante de V once pou/i l'automne et l'htve/i 1982-83, 
ont été nedtgéA conjolntemen-t pan le Senvtee de la Pnotectzon dez Végétaux, l'ITCF, 
l'I LIRA et ACTA. 


TRAITEMENT DES SEMENCES 

Il est indispensable pour lutter contre certaines maladies (fontes 
des semis, carie, charbon) et certains ravageurs (taupin , moucnc grise)» 

La qualité de l'enrobage et le respect de la dose d'emploi déterminent, 
pour une grande part, l'efficacité du traitement» Il est réalisé dans les meilleures 
conditions, à l'échelle industrielle, par les organismes producteurs de semences» A la 
ferme, l'utilisation d'une baratte ou d'une bétonnière est indispensable pour un enrobage 
correct du grain. 










INSECTICIDES ET C 0 R V I F U G E S 
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Matière active 

Dose matière 
active G/ q 

Taupins 

Mouche 

grise 

Corbeaux 

anthraquinone 

40 à 50 



+ + 

diphenyl guanidine 

65 



+ + 

endosulfan + lindane 

ioo + 4o 

+ + 

+ + 

+ + 

lindane 

50 

+ + 



triacetate de guazatine 

• 80 

- 1 ...... 


+ + 

fenfuran ■••+ - imazal il + 
lindane + anthraquinone 

. 

„ 80 + .6 + 
50 + 63 

+ + 


+ + 


F 0 N G I C I D E S 


i 

Dose i 

BLE ! 

— r 

ORGE I 

AVOINE 

MATIERE ACTIVE ] 

C 

1 

lat ière 



de semis 

Charbon 

nu 

Helmo < 

gramineum 

l 

Charbon < 

Charbon 

Dïdium 

Charbon 

ictive C 

g/q 

^arie 

sep. 

nodorum ! 

fus. 

nivale 

nu 

< 

couvert 

nu 

manèbe ou 

100 

.i. 

4, 

+ 


+ 


+ 


+ 

mancozèbe 

T 

T" 


1 






mercure 

3 

+ + 

+ + 

+ •4* 


+ + 


++ 


+ + 

oxyquinoléate de 
cuivre 

30 

+ + 

+ 

+ 







thiabendazole 

ICO 

+ 

+ 

+ 




+ 


+ 

triacetate de 
guazatine 

80 


+ 

+ 







triadiménol 

30 






+ 


+ 


othyrimol 

. * 

650 








+ 


carboxine + 
oxyquinoleate de 
cuivre 

100+ 

3° 

+ + 

+ 

+ 


+ 

+ + 

+ + 


+ + 

fenfuram + imazal il 

80 + 










+ lindane + 
ant hr aqu i none 

+ 6 + 
+ 50+63 

+ + 




+ + 

+ + 




imazal il + oxy- 
quinoléate de 
cuivre 

3 + 
30 

+ 

+ 

+ 


+ 





iprodione + 

52,5 + 

+ 

+ 

+ 


+ 





carbendazime 

26 










inéthylthiophanate4 
pyracarbolide + 

100 + 
25 + 





+ + 

+ + 

+ + 



mercure 

3 










nuarimol + manèbe 

20+80 


— 

1 

J— — — - 

+ 

+ 

| 

+ 

t 

+ 

... 


+ + efficacité excellente 


+ 


: efficacité acceptable 






